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PÉDAGOGIE

L'AUTORITÉ DOIT ÉTIIE JUSTE

désobéissance et la rébellion, l'autorité,
lorsqu'elle en vient à se heurter à des
difficultés que le sentiment ne saurait
ni prévenir ni résoudre, doit satisfaire à
certaines exigences de la raison, avant
même d'engager la lutte contre la résis-
tance de la volonté :il faut qu 'elle soit
juste et équitable ; il faut qu'elle soit
raisonnable et justifiée.

L'autorité doit être j uste, t;'est-à-dire
qu'imitant à cet égard les sentences des
hommes, elle doit tenir compte du
inérite relatif et de la situation compa-
rative des individus soumis àl la règie
commun e.

il y a ici une difficulté d'une nature
particulière, qui demande à être posée,
expliquée, résolue.

L'éducation pniblique rencontre sur ce
point des obstacles particuliers ; elle ne

Les caractères dont nous avons parlé règles que l'éducation privée.
jsuiiet que nous aons attribuésà

-l'autorité, ont uit trait commun. La
-ý2patience. la douceur, l'indulgence, la Lorsqu'un père ou une mure, au sein
-rflnté, et toutes les qualités duj ce même du foyer domestique, consentent; par
tordre, ne représentent, pour ainsi dire, une exccption trop rare aujourd'hui, à
ýýqu'un des côtés de l'dutOrité. Pour s'occuper eux-mêmes de l'éducation de

~-ueene sortit pas de ce rôle, il Lau- leurs enfants, ils n'ont à consulter, sur la
't;rait que l'homme fùt moinb éloign.S dj ue d'indulgence, de uirsee~la. perfection, et qu'il nie sentit paso gr oî1- de pardon dont ils useut datis Lin cas
'der,tout aut fond do sa pauvre nature, ces donné, que les inspirations de leur pro-
.instincts de révolte et de corruption pro coeur. Ils n'ont absolument aucun
contre lesquels toutes nos résolutions et compte à rendre à personnie, leur sévé-
tous nos efforts de vertu onit tant de rité ou leur miséricorde ne saurait les
peine à nous défendre. engager vis-à-vis des tiers. Pourvu que

Il y 'a donc lieu de se tourner du côté leur conduite paraisse raisonnable et
de l'ombre, d'examiner le râle de l'auto- Isuivie à leur propre enfant, pourvui
*rité, lorsqu'elle se trouve en face, ,O qu'ils nie se donnent pas à eux-mêmes
Plus3de bous sentiments dans un coeur de démentis trop brusques, qu'ils ne
dlsplosé à s'épanouir, mais des résibtan- trompent point l'espérance du pardon,
ces, ou même des révoltes qlue lui oppose ou ne déconcertent pas l'habitude d'une
lrinstinct du mal. 1certaine indulgence,-oh peut le dire sans

Avant d'ent"er dans la lutte qu'elle paradoxe, polir eux il n'y a pas de justice
aUra à soutenir contre l'indocilité, la à abserver. Sans doute ils ne peuvent
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méconnaitre le, droit Ilbýz01li-M substitilor
les fantaisies dé., leur raprire aux prei.
criptions tic la raison ; inais aucun
autre enfant lit, pourra lètir reprocher
d'avoir? dans do leur autorité,
deux poids et deux iiiesiirvs.

Cette latitudeeýt vraiment favorable.
Elle (1011110 à l'autorité patorlielle une
aisance, mie efficacilé. wiie supériorité
incomparables. E 11v eýýL éminenient con-
forme à PhcurPLls-ý fýc0l1ditc de 1.1 créa-
tion. Bien que les lois (Il, l'équité abso-
lue demeurent irri(nuables, et qu'à titi
point de vite purement théorique il
soit impossible d'en rien céder ni d'cil
rieu rabattre, il n'en est pis moins vrai
que nous portons tous cil liclus-mèmes
titi typeabsoitimetit origiiial, des besoins
spéciaux, et (les aptitudesqui lie p2tivelit
se confondre avec le:s aptitudes et lef;
besoin:, tic persniine. 'Cliaciiii de nous
apporte (laits lit vie illorald et intellec-
tuelle titi ceilain dv-rîý d'ititelli-eii(ýe et
de volonté> que mille vololltý et nulle
intelligetice ne saurait:,tit reproduire
dans des condition-,, idelitititips.

Uautoritià titi Piwe et (le la mère se
trouve dans cette situation heureuse,
qu'elle petit se modeler sur le varactère
de l'enfant. Comme elle s'exerce tout
entière a soli Profit, salis qu'il y ait lieu
de tenir compte d'ancune circonstance
etrangère, elle Ii, dans chaque pbriode
de l'édilcation et à toits les monipnts du
jour, -soit plein et entier effet. Elle pe*se
sur lui de tout soli poids ; et comme elle
ne procède jamais dans ses avertisse-
ments ou ses réprimandes, par des abs-
tractions et des généralités, il se trouv2
rarement dans ses recommandations des
lacunes, ou dans ses prescriptions titi
vague que l'enfant piisse exploiter'à son
profit.

Il Wen va point de même, oii le com-
prend, de la façon dont s7exerce l'auto-
rité dans Péducation publique.

A. RONDELET.

-0

MÉTHODI', DE STYI,,T,ý

TRENTE ET U-NiIÙ- ME LEÇON.

Travail et rC-cré«.i.,Iîon
Le travail seul conduit il la prospérité ;
N'allonspas, nous fiattant d'une espérance vaine,
Attendre des succès --ans travail et sans peine :
On n*obtient jamais rien sans l'avoir mérité.

N'aimons point le plaibir avec titi fol excùs,
Et que janiati 1 amolli, du toit lie noub emporte
Qué3 l'ardeur ait travail s6il, citez nous la plus
Le devoir avant tout, et Io plaisir aprùs. [forte,

MORPI. DE VINDÉ (1759-1842)

CONVERSATION

1. Qii'est-il dit dit travail dans le
texte ?

(Sue seul il conduit it la prospérité.

2. Que signifie ici le mot Prospérité ?
11 si (,nille bien-ôtre, aisance, fortune, bonheur.

3. Que penser de celui qui, sans
travail. espùrerait néanmoins réussir
(laits ses affaires.

Son esprance serait vaine et illusoire, car on
ri'obtient jamais rien sans l'avoir mérité."

4. Qu'est-il (lit du plaisir et du jeu ?
ne relut point les aimer avec excès, et

(tue notre affection pour eux (toit être subor-
donnée à notre amour pour 113 travail.

55. Que faut-il préférer (111 devoir 011
du plaisir ?

L(3 devoir, ainsi que, l'exprime celle maxime
Lu devoir avant tout, et le plaisir aprý-s. "

La maitre fera remarquer qu'il ne peut sýagir
ici q (le j -u-, et de plaisirs innocents, car le

ir interdit toits les autres. -

COMPOSITION.

CA,,LvAs-Unl)rix de200francs estinis ait
concours- Après les éprouves éliminatoires. il
ne reste que deux élé-ves pour se Je disputer...
L'un a beaucoup de moyens, mais il est léger de
caractùr(,-... L'autre est sérieux, mais il a de la
diffictilté- Tous les deux travaillent pour la
derniùre épreuve, et c'est le second qui remporte
la prix

IlIe prix d'laplisrenttssage

Dans un village de Seine-et-Oise, on
avait mis au concours titi prix d'appren-
tissa-e s'élevant à la somme (le 200
francs. Aux: premières épyeuves, tous
les candidats, furent élimines. excepté
deux : E tienne, enfant d'une famille
aiý:éc, et Jean, fils d'une pauvre veuve.

Le premier avait beaucoup (le moyens
naturels, et, par suite, il obtenait des
succý--z, sans, pour ainsi dire, s'en donner
la peine. Le second n'appranait que
difficilement, mais par contre il appor-
tait ait travail une vive ardeur et une
constance inébranlable.

'Le moment de la dernière épreuve
arrivé, Etienne se dit à lui-même) il Oui,
j'aurai le prix, et mon papa m'achètera
'Ùii beau fusil de chasse." Et, comme
sÛr de son triomphe) il lie se met à
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l'ouvrage que d'une manière super-
ficielle, s'orrétant parfois pour prendre
des mouches à la volée.

Il n'en est pas ainsi de Jean. Il songe
à sa pauvre mère, et se dit " Oh 1
combien je la rendrais heureuse si
j'obtenais le prix ! " Dans cette pensée,
il s'adonne tout entier au travail, uti-
lisant jusqu'à la dernière seconde (lu
temps fixé.

Les copies levées et corrigées, on
réunit les villageois pour proclamer
solennellement le lauréat. M. le sous-
préfet préside la cérémonie. Après un
discours sur l'importance de bien tr.-
vailler pendant la jeunesse, il dit à
haute voix : "I La commission décerne
une mention honorable à l'élève
Etienne, pour un devoir bien fait, mais
non terminé. Elle décerne à l'élève Jean
le prix d'excellence et d'apprentissage."

-o

DICTE

PAPIER IMPEII1lAIILE ET INCOMBUSTIBLE.
On prépare comme il suit un papier

qui est à l'abri de l'eau et du feu. On
môle une quantité quelconque de pâte
ordinaire de papier avec la moitié de
son poids de pàte d'asbeste ou amiante ;
on ajoute une solution de sel de cuisine
et d'alun. On fait passer le mélange dans
la machine à fabriquer le papier-carte ;
on plonge le papier obtenu dans' un
bain de gommé laque dissoute dans
de l'alcool ou autre dissolvant ; on
fait passer le papier sous les rouleaux
fii. sseurs, et on le débite en feuilles.

Le sel et l'alun augmentent la force
du papier, et lui donnent de la résistance
à l'action du feu ; l'amiante lui donne
l'indestructibilité par le feu ; la laque
le rend imperméable à l'humidité, tout
en permettant d'écrire ou de dessiner à
l'encre ordinaire. Ce papier conviendrait
donc pour les livres de comptes et pour
les documents officiels, qui, exposés aux
atteintes du feu, resteraient certaine-
ment intacts.

o_
Incorrections de langage .

relevées dans les journaux

211. Au lieu de dire : une odeur infec-
tante, dites: une odeur infecte.

On pourrait dire une opération infec-
tante, une décomposition infectante.

212. Au lieu de dire : dimanche pro-
chain, le 17 du présent, dites : dimanche
prochain, 17 du présent mois.

213. N'écrivez pas : plusieurs mem-
bres du clergé et des artistes de Québec
assistaient à la cérémonie.

Ecrivez : plusieurs membres du clergé
et quelques artistes de Québec assistaient
à la cérémonie.

La première formule ferait croire que
les artistes de Québec y ont envoyé des
bras ou des jambes...

214. N'écrivez pas en abrégé :
Scott, ast. surintendant... ;-écrivez en
toutes lettres : M. Scott, assistant surin-
tendant...

215. N'écrivez pas : M. Jas. Lemoine
pour M. Jacques Lemoine.

216. Vous dites : Les compagnons de
M. Landry ont célébré le quinzième
anniversaire de leur sortie du collège
voici leurs noms : Audet Ernest (mort),
prêtre, Côté Georges, prêtre...

Viennent ensuite -12 autres noms,
parmi les quels celui d'un autre décédé.
Est-ce que ces deux décédés ont pris
part à la fête ? Votre phrase le dit.

217. Ne dites pas : le bateau de la
compagnie Richelien n'est arrivé qu'à
une heure de l'après-midi. Dites : le
bateau n'est arrivé qu'à une heure après
midi.

D'après la première phrase, le bateau
aurait pu arriver aussi bien à 2 heures,
3 heures, 4 heures... ce serait toujours
une certaine heure de l'après-midi.

218. Ne dites pas : il a été résolu de
nommer un comité ;-dites : il a été
résolu qu'on nommerait un comité ; -
ou bien : on a résolu de nommer un
comité.

219. Ne dites pas, en annonpant un
service d'enterrement : parents et amis
sont priés d'y assister sans autre invita-
tion.

Supprimez ces derniers mots, ou bien
placez-les au commencement: sans autre
invitation, parents et amis sont priés d'y
assister.

Histoire

RÉvOLUTION RELIGIEUSE AU XVIe SIÈCLE

Lorsque Luther parut, tout était prêt
pour une révolution religiense : l'esprit
chrétien s'était affaibli, la discipline
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ecclésiastique s'était fortement relàcliée
les ordres religieux avaient dégénéré di
leur ferveur primitive, et la renais
sauce de l'étude de l'antiquité païenne
l'engouement dont tous les savanU
étaient épris pour cette civilisatior
fondée sur la glorification des pas
siens, àtaient tels qu'on méprisait I'Evaný
gile et les épîtres de Saint Paul, COMME
n'ayant qu'un style barbare qui aurit
pu cor-rompre le goût.

La prédication des indulgences ne ft
que l'occasion de la révolte l'Porgueil
d'un moine fut l'instrument dont la Pro-
videnice se ser-vit pour châtier l'Europe
et pour purifier son Eglise.

Fondlée snr- le libre examen, sur l'in-
terprêtation individuelle de l'Ecriture,
la Keforme protestante fut la révolte de
la rÀisoti humaine contre la raison
divine.

Lutner retint une partie du ,dogme
atholique ; Calviin n'épargna guere que

lvs fondements iniièes de l'édifice;
Iletiui VIII se servitde l'esprit de révolte
répandu centre la iapauté peur se faire
a la fois pape et roi, et pour satisfaire ses
viles passions ; eni beaucoup de pays, oin
vit les princes favoriser la prétendue
réforme peur agrandir leur pouvoir, et
p)our S'enîrichir des (dépouilles du1 Clergé
et des monastères : l'orgueil la Volupté
et l'amour de l'argen t Fn rent les trois
grand:; prédic-aIetrs (le la réFoîmie pro-
testante.

Leû calvinisme mna plus directement;
ài la révoltt- ; le tithierniismio affermit le
pou Voir ahbsot n Inhint oit il triompha,
en Allemagne, ii Suiède, (-n l)aniemia"kI
r'ail ica ilisie. fondé pli Hrlenri VIII,
développé et aifermii par EIis.ibý4t, coin-
meiiea par être unt instrument de despo-
tisni e, et nie jf,ernt à ùr liherté pot ltie
de reparaître qItîai*'s-i utip révolu tieni
qui bou leversa l'(lilter e fond en

Cependant, à rôté (le cette. prétendue
iéforrn',. qui faisait pt'nétrer jusque dans
les plus ha;sw.s<Ia- " l'esprit d'insubor-
dinationm et e depvetgondage des moeurs,
une vraie et sérieuse xéForîne s'opérait.

Les efforts des papes, les travaux du
concile d.' Trente. le,; Suvres- des saints
(pu st. mutl tiplier.iit t u seizième siècle,
vengèrent Victonieisement le dogme de
toutieses attaqtie, i élablireut lI& disci-
pline, et itmenèrt,i une véritable renais-
sance.

Mais lElie sîileerijetinîiv, lie

,put déraciner coes intelligences les faus-
3ses opinions qui les avaient séduites

beaucoup de catholiques qui n'auraient
pas vonlu être hérétiquies, conservèrent,

àsur plusieurs points, dles préjgé et des
i idées erronées qui devaient porter leurs

*fruits.
J. CIIANTri..

LES TERRES DU GLOBE

La surface du Globe est d'environ 510
millions de kilomètres carrés, dont les 3/4
environ sont occupés par la mer, et 'un
quart par la terre.

(Le kilomiètre est l'unité internationale
et universelle des grandes longuieurs: il
vaut -1000 mètres, soit env'iron 1 100
verges, et représente en longueur la
di.r-rillième partie du quart dut méridien.
Le keilonièt-e carré est un carré d'un
kilômnètre de côté ; il équiv'i. à 250
acres, environ.)

Les terres sont inégalement réparties
eotre les deux hémisphères nord et sud:
dans lhémisphère nord, '100 millions de
kilomètres carrés, et dans l'hémisphère
sud 36 millions environ.

Les terres forment surMoutL trois gran-
(les étendues, qu'on, nomme continents,
savoir,:

1I. L'ancien continent, qni comprend
l'Europe, l'Asie et l'Afrique;

2. Le nouveau continent, out continent
américain, qui comprend l'Amnérique
septentrionale et l'Amérà-que méridio-
nîale.

'3. Le continent australien, qui forme
plus de la moitié de t'Océanie.

L'ancien cLninieiit a 82 mnillions de
ki lomètres carrés, le continent américain
en a 40 millions Il), et le continent
australien en a 7 millions.

L'Europe a environ 10 millions de
kilomètres carrés, l'Asie en a 112 millions,
et l'Afrique 30 millions ; l'Amériqiie
du nord a 22 millions 1/j2 de kilomètres
carrés, et l'Amérique du sud en a 18
millions ; l'Océanie a environ 12 mil-
lions de kýilomèýtes carré,.

L'Europe s'étend sur 74 degrés en lon-
gitude, et sur 36 degrés eîî latitude, du
35e parallèle îîord au 7P0. Elle occupe
le nord-ouest de l'ticien continent. dont
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elle égale la 8, partie ; c'est la plus
petite des parties du monde ; elle est
profondément découpée par des golfes et
des mers intérieures, ce qui donne un
grand développement au litoral mari-
time , elle 'orme une sorte de proloage-
ment occidental a l'Asie dont elle est
séparée par les monts Ourals, le fleuve
Oural, la mer Caspienne et les monts
du Caucase ; dans sa partie centrale et
occiden tale, elle se rétrécit, et se termine
au sud par trois péninsules.

L'Asie s'étend sur 158 degrés en lon-
gitude, et sur 74 degrés en latitude, du
2 parallèle nord au 76e. Elle occupe la
moitié orientale de l'ancien continent,
conmunique avec l'Europe par le fleuve
et les monts Jurals et par le Caucase ;
avec l'Afrique par l'isthme de Suez, que
l'industrie moderne a coupé par un
canal.

L'Afrique s'étend sur 68 degrés en Ion-
gitude, et sur '2 degrés en latitude, du
37e parallèle nord au 35° parallèle sud.
C'est comme une vaste presqu'île, égale
aux 3/8 de l'ancien continent, avec lequel
elle communique par l'isthme de Suez ;
l'Afrique est en grande partie sous la
zone torride.

L'Amérique du Nord s'étend sur 146
degrés en longitude, et sur 74 degrés en
latitude. du 8° parallèle nord au Si.2
Au nord se trouvent beaucoup d'îles
convertes de glaces ; en allant vers le
sud, la forme générale se rétrécit,
s'échancre pour former la grande mer'
connue sous le nom de golfe du Mexique,
et se termine à l'isthme de Panama,
dont la moindre largeur est de 52 kilo-
mètres, et qui sera bientôt coupé par un
canal interocéanique.

L'Amérique du Sud s'étend sur 47
degrés en longitude, et sur 68 degrés en
latitude, du 12e parallèle nord au 56e
parallèle sud. Elle forme une sorte de
poire dont la queue ou la pointe se
trouve au sud ; elle est rattachée à
l'Amérique du nord par l'isthme de
Panama.

Le continent australien, situé tout
entier dans l'hémisphère autral, s'étend
sur 42 degrés en longitude, et sur 29
degrés en latitude, du 10e parallèle sud
au 39c.

L'Océanie comprend le continent aus-
tralien et une multitude d'iles ; cette
partie dii monde s'étend sur 170 degrés

en longitude et sur 95 degrés en latitude,
d.. 60e parallèle sud au 35° parallèle
nord. Les principales îles sont situées
autour de l'Australie, et surtout entre
ce continent et l'Asie ; les petites îles
sont dispersées dans le Grand Océan,
entre l'Australie, l'Asie et l'Amérique.

.,o

Plhilôsoplie

ifRéponses aux programmes officiels de 1862.)

EXISTENCE DE DIEU

Preuve métaphysique, par l'idée de l'infini

Le nom de preuves métaphysiques étant
réservé aux arguments qui se fondent
uniquement sur une conception de la
raison, sans autre intervention de l'ex-
périence, que l'acte de conscience qui
nous est indispensable pour en prendre
possession, on peut dire que toutes les
preuves métaphysiques se résolventdans
la preuve tirée de l'idée de l'infini ; car
c'est toujours la même idée qui reparaît
sous d'autres noms, dans les preuves
données comme différentes.

En quelques mots, cette preuve con-
siste à affirmer la réalité de l'infini, un
infini concret, un Etre infim, par cela
seul que nous en avons l'idée, de méme
que nous affirmons, sur le même fonde-
ment, la réalité des causes, et des causes
finales.

C'est donc bien effectivement un argu-
nient qui n'a que l'apparence de la dé-
monstration, et dans lequel la consé-
quence est identique au princip1e.

Que vaut le principe ?-Le Sce-plicis-
et l'Empirisme répondent : Rien. E t ils
concluent à l'athéisme.

Pour nous, le principe de la notion de
l'infini a toute la valeur objective d'une
conception rationnelle; car il est très
positif que telle en est l'origine.

Nous n'avons l'expérience de rien
d'infini, et nous aurions beau ajouter les
unes aux autres des quanuti'é nu des
choses finies, jamais. pas plus en Théodi-
cée qu'en Mathématiques, la somme ne
serait l'infini, quand même, par l'imagi-
nation, nous prolongerions cette addition
longtemps après que la réalité viendrait
à nous manquer.

L'idée de l'infini n'est pas la même
chose que l'idée de l'indéfini; car l'indé-
fini, c'est ce dont nous n'assignons pas
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les limites, au lieu que l'infini est ce
que nous concevons comme n'ayant pas
de limites.

Enfin, dans la dernière hypothèse
qu'on puisse examiner. ce n'est pas une
pure idée négative, malgré l'apparence
du mot (gnfini n'est pas comme incolore,
incroyable) : c'est le fini qui est une
négation, puisque c'est là qu'il y a une
privation, un défaut, soit dans la durée,
soit dans l'étendue, soit dans la puis-
sance. Par conséquent. l'idée de l'infini,
négation d'une négation, est tout ce
qu'il y a de plus positif, en elle-même
et dans son objet.

Mais puisque nous ne tirons cette
idée ni de nous-mêmes, ni dc ce qui
nous entoure, ni de notre imagination,
ni du néant, que reste-t-il ? Descartes,
que nous venons de suivre, va répondre:

Il reste que cette idée ait été mise en
nous par une nature qui soit vérita-

" blement plus parfaite que nous ne
" sommes, et même gui ait cn elle-r.r éme
"toutes les perfections dont nous pou-

vons adoir quelque idée, c'est-à--lire,
pour m'expliquer en un mot, qui soit

"DiE."
J. Bîusaunn E.

--o

Aritlhmétique

cALcUL DE LA SOUSTRACTION

Pour pouvoir opérer la soustraction,
il faut savoir retrancher mentalement
un nombre d'un chiffre d'un nombre
quelconque.

Cela fournit un excellent exercice de
calcul mental, dont nous donnons ici le
type.

LE NOMBRE 1. 10 moins 1 donnent 9,
moins i donnent 8, moins I donnent 7,
moins 1 donnent 6...

LE N.'mnE 2. 20 moins 2 donnent 18,
moins 2 donnent 16, moins 2 donnent

21 moins 2 donnent 19, moins 2 don-
neut 1~, moins 2 donnent 15, moins 2
donnent 13...

LE NOMBRE 3. 30 moi ns 3 donnent 27,
moins 3 donnent 24, moins 3 donnent
21...

31 moins 3 doiinent 28, moins 3 don-
dont 25, moins 3 donnent 22, moins 3
donnent 19...

32 moins 3 donnent 29, moins 3 don-
nent 26, moins 3 donnent 23, moins 3
donnent 20...

Et ainsi de suite pour les nombres 4,
5, 6, 7, 8, 9.

RaLE DE LA SOUSTRACTION. " Pour
soustraire deux nombres l'un de
l'autre, on écrit le petit nombre so 's

"le grand, le manière que les unités
( le même ordre se correspondent, et

" l'on soustrait successivement les uni-
tés des unités, les dizaines des dizai-
nes, les centaines des centaines, etc.

1tr exemple.
l" terme............... 8635

nombre à soustraire 433

Reste........... 8202
Si l'on rencontre au premier terme

un chifle trop faible. on l'augmente
mentalement de 10, et à la soustraction
partielle suivante, on ajoute I au chiffre
du second terme.

De la sorte, la différence n'est pas
changée. puisque les deux termes se
trouvent augmentés d'un même nom-
bre.

2° exemple.
Ie terme 6 844
2° terme 4963

Différence 1 881 -
On dit: " 3 ôtés de 4 donnent 1 ; G
ôtés de 14 donnent 8, je retiens I ; et
9 font. 10, ôtés de 18 donnent 8, je.
" etiens 1 ; et 4 font 5, ôtés de 6 don-

nient 1. Différence l 881."

exemple.
58,345

3,620 8

54,7242

4° exemple.
27 8/15

fi 11/15

20 12/15 ou 20 4/5
Au 4° e.xemple, on ajoute mentale-

ment 15115 au 1e terme et 1 unité au
second.

REMARQUE. " Si deux fractions dont
" on cherche la différence n'avaient pas

le même dénominateur, on les y
"amène en multipliant les deux termes
"de chacune par le dénominateur de
l'autre. "

Par exemple. les fractions 3/4 et 2/5
deviennent 15/20 et 8120, et ont pour
différence 7/20.
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Dans le cils des nombres complexes,
on fait des soustractions isolées pour
les diverses unités.

5" exemple.
1 Si 041, 5.2n,

.1 h 03h 13n-

61, exemple
Ï30 12' 08"

.131,421 075)

590 30' 01"

Dans le cas du 6Q exemnple,' aux minlu*
tes, après avoir dit 2 ôtés de 2 donnent
zc?'o. on passe aux dizaines de minutes;
4i ôtés de 1 ... on ajoute aut .er termle la
valeur d'un lýdegré, soit 6 dizaines de
minutes, et lon dit : I 4 ôtés de 7 don-

tinent 3 ; je retiens 1, et 3 font 4, ôtésj"de '13 donnent 9 ; je retiens 1, et -1
j font 2, ôtés de 7 donnent 5."

LA ý-OUSTIIICTIO«N; OPÉI'EE PARI L«ADDITION
On procède souve' par addition pour

trouver la différ'ence de deux nombres,
et cette méthode lève d'elle-même
toutes les difficultés relatives aux chif
fres trop faibles.

Il Pour truer par addition la diffé-
le nombre partiel donné avec un
autre nombre qui n'est pas écrit, mais

"qu'on suppute et, qu'on écrit cliifl're
par chiffre, dle manière à obtenie~ le

"nombre donné comme totail."
Exemple

5846
385

54161

On dit: 5 et... 1 forit 6; 8et... 6 font
"14 ;je retiens -1, et S- font 4, et... 4
font 8; 0 et... 5 font 5. Différence

trouvée 5 461. "
Il est bon de remarquer que les nom-

bres peuvent être écrits dans un ordre
quelconque.

PrErUVE. IlOn fait ordinairement la
"preuve de la soustraction en addition-
nant les deux nombres partiels, ce
qui doit donner le nombre total. "

o-
Algèbre

(Réponses aux programmes officiels de 1862ý

PUJISSANCES D'UN MO(Nô.ME

DÉriNITON.La puissance 2%, 30, »i'e-e
d'un nombre quelconque, égale 1 inul.

tiplié successivement 2 fois, 3 fois, 7n1
foi s par ce nombre.

Par exem-ple, la puissance 21, de 5,
égale 'lx 5x5=25;

La puissanc'i 30 de 2:égale 1.2.2.2=8;
la puissail-e Zie de 3 égale -1.3.3.3.3=81;
La puissance -1- de 6 égale i66
La puissance zér*o de 4 égale 1 lion

multiplié par 4, soit simplement 1,
comme on l'a expliqué ait début de la,
division algébrique.

La puissance (-2) de 5 égale 1t divisé'
2fois Successivement par' 5, soit

-L ou -1125, ainsi qu'on l'l vil aut début
5X5
de la division algébrique. Le signe. -
indique qu'il faut prendre une. opéra.
ration inverse, savoir' la division au
lieu de la multiplication.

RiÉb(LE. " Pour éléýer MI moniôme à
une puisbatice quelconque, on1 élève

~son coefficient à cette même puis-
'sauce, et 1 on mnultiplie tous les expo-
sants par le degré (le la puissance. "
Qtiant au si-ne, si le terme donné est

positif, toutes ses puissances sont posi-
tives ;. et si le ternme donné est négatif,
les puissances d'ordre impir sont niéga-
tives, et les autres sont positives.

EXEMPLES DE CARRÉ~S:
lip carré do 5a3b2c Cô,rale 5a 3b2c.5a3b2c-

-25aGb4 02

Le carré de (-3ab,) égale (-3abrA)x
X (-3a635)=+9a 2 b 10

Le carré de a est a2 ; et le carré de
(-a) est aussi a 2

Le carré de a/'2 est a2/4 ; le carre de
a13 est a2/9.

EXEMPLES DE CUBES~
(2ab2c5 )3 =8a3 0 c' a

(-5a2 )S-- 125a03c3

Le cube de a est as ; et le cube de
(-a) est -a 3 ; car on a -- = a)

Le cube de a12 est a318 ; le cube de
a/3 est a3/27.

Géontétrie

(Réponses aux programmes officiels de 1862)

.MESURE Dr DIVERS ANGLES
On appelle angle du segment un angle

formé par une tangente et une corde
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son sommnet est ati.point dle cwi'taot de
la tangyente.

Exemple: l'angle GAD.
Son nom lui vient de ce q u'it coin-

prend entre ses côtés un segment do
corcle déterminé par la corde.

Tiioine 'Joui angle du segmnt a
pour mncsure la inoitié <le l'arc compris
entire ses côtés.

Soit GAD un angle du segment.

le diamnètre A013,
ce diamètre sera
f 'rpendiculaire à

ý11tageteDE,ra
car la droite OA
est la p)lus courte
qu'il soit possible
de mener d'r
point O à DE.

L'angle BAD étant dr-oit a pour
mesureu arc de 90 degrés, tsoit la
moitié de la demi-circonférenice BGA.

L'anýgle inscrit BAG a pour mesure
la moitié de l'arc BG compr) entre ses
cÔtés ; par suite l'angle GAiýD a1 pour
mesure la moitié de l'arc restant AG.

Donc l'angle dut segmient...
L'ang"le dii segmient GAE a pour

mesurle la moitié de l'arc ACBG.
'riiPoid»-.iL. Tout angle qui a son soi-

met à l'intérieur du cercle a pour .,esurec
la deini-sommei <les arcs compris entre ses
côtés et entre leurs prolongements.*

Par exemple, l'angle AIG auira pet it-
mesure la dem i-sommne des ai-es AU et
B31.

En effet. si l'on trace la droite 13G,
on déterinie uni triangle BIG ayant
deux de ses angles B et G inscrits.

L'angle considéré AIG est extérieur
par' rapport au triangle BIG ; il égale
donc la somme des angles intérieurs
lion adjacents B et G ; ainsi la mesure
de l'angle AIG égale la mesure de B
plus la mesure0de G, c'est-à-dire la
moitié de l'arc AG plus la moitié de
l'arc 1311 soit 1, (AG±BFI).

.Donc l'ut aJîgle qui a...
THÉ-Omî'..N. Tout angle qui a son somn-

met hors du cercle, et dolit les côs cou-
pent ou touchent la cii conférence, a pouýr
mesure la derni-difflcrence des arcs coinvilis
entre ses Côtés.

Par exemble, l'angle AFG a pour
mesure la demi-différence des arcs AG
et CHI.

En effet, si l'on trace la droite CG, 011
détermine uin triangle FeCG, dont les

aules le et G ê- alent ensemble l'angle
extérieur ACG.

Par suite, l'angle le égale ACG minifs
CGIJ, et la mesure (le l'angle F égale
la mesure de ACCG moins la mesure de
CGII, c'est-à-dire la moitié de l'arc AG
moins la mioitiù de l'arc ClH, soit
(AG -CII).

Donc tout angle qlui a..

-- 0

Une déliéclie est enivoyée de L.on-
dres, Angleterre à San-Francisco
(Californie), par le télégraphe transat-
lantique, le '10 juillet à 4 heures 12
minutes du matin, heure de Londres;

"elle passe à Valentia (Irlande), où
"elle subit, pour réexpédition, un
"retard de '17 minutes ; reçut- à New-
"York, elle est réexpédiée directement
à San-Francisco, avec un nouveau

"retard dle 19 minutes.
ITrouver quelles seront les indica-

(le date et d'heure de réception à
New-Yorli et à San-Francisco, dont
les horloges sont reglées sur leur

"propre méridien, sachant que les
longitudes, par rapport au méridien
<le Paris, sont :pouir Londres 20-26'
ouest ; pour New-York, 76o20' ouest;
pour San-Francisco, 124o45' ouest."'
(Problème donné à Pari,-, cil lbq0,

pour l'examen du brevet d'instituteur 1
SOLUTION

Cherchons d'abord les diflérences (le
longitudes, pour en déduire les diff'é-
rences d'heurtes, à raison d'une heure

por15 degrés, Il minutes pour uni
deré1 minute d'horloge pour 15

minutes de degré, et. 1/15 de minute
d'horloge pour une minute de degré.

Entre New-Yorki et Londres, la diffé-
rence de longitude est 7G020' moins.
9-026,1 soit 73o54', ce qui répond à 4
heures 57 minutes, à fine demi-minute
pr'ès: tel est le temps dont les horlo-
ges de Londres sont en avance sur
celles de New-York.

Par suite, au départ de la dèpéche, à
Londres, le 10 juillet, à Il heures 12
minutes du matin, on est encore au 9
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Sjuillet à Ne'w.York ; et on aura l'heuredu soir en retranchant 4 heures 57
minutes de 4 heures 12 minutes, ou
plutôt de 10 heures ·12 minutes, ce qui
donne pour New-York 11 h 15 m du
soir, 9 juillet.

Le retard de 17 minutes à Valentia
fait que la dépêche arrive à New. York
le 9 juillet, à Il heures 32 minutes du
soir.

Le départ de New-York pour San-
Francisco a lieu 19 minutes plus tard,
soit à 11 heures 51 minutes du. soir, 9
juillet.

Entre San-Francisco et New-York, la
différence de longitude est 124045' moins
76o20', soit 48025', ce qui répond à 3
heures 14 minutes, à une demi-minute
près.

Par suite, au départ de la dépêche de
New-York, le 9 juillet, à Il I h 51 m du
soir, on compte, à San-Francisco, 11 i h
51 ni moins 3 h 14 m, soit 8 heures 37
minutes du soir.

Départ de Londres, le 10 juillet, à 4 h 12 ni du soir;
.c rrivée à. New-York, le 9 juillet à 11 h 32 m du soir;
Départ de New-York, lI 9 juillet, à Il h 51 m du soir;
Arrivée i San-Francisco, le 9 juillet, LN 8 h 3'i m du soir.

-- o

Chimie
[llépon3es aux programmes officiels (le 1562]

L'or (Au)

L'or est un métal doué d'une belle
couleur jaune caractéristique ; sa denî-
sité est -19,5 ; il fond vers 1200 degrés,
et se volatilise à une température plus
élevée en donnant des vapeurs vertes.

C'est le plus ductile et le plus mal-
léable de tous les métaux : on peut le
rédufre en feuilles ayant I dix-millième
de milimètre d'épaisseur ; ces feuilles
laissent passer la lumière verte (il fau-
drait 10 000 de ces feuilles pour former
l'épaisseur ci-après, qui est d'un milli-
mètre M).

L'or est inaltérable à l'air à toutes les
températures. Le. chlore et le brome
sont les seuls métalloïdes qui l'attaquent
à froid (ils forment des chlorures ou des
bromures d'or).

Le mercure dissout l'or facilement à
toute température (il se forme un amal-
game d'or).

L'essai des alliages d'or '(ou la recher-
che du titre) se fait par une opération
spéciale nommée coupcllation.

L'essai des bijoux se fait au touchau:
on frotte l'objet sur une pierre siliceuse
noire et très dure, nommée pierre de
touche: de part et d'autre de la trace
métallique laissée par l'alliage, on fait
un trait a"ec des alliages connus, et
entre lesquels on présume compris le
titre du bijou ; puis on passe sur les
trois traits un bouchon de verre mouillé
d'un mélange d'acide azotique avec très
peu d'acide chlorhydrique. La couleur
que prennent les traces permet à un
essayeur expérimenté de reconnaître le
titre à un centième près.

L'or est un des métaux les plus répan-
dus dans la nature ; mais on ne le
trouve toujours qu'en très petite quan-
tité. Il existe tantôt à l'état natif, tantôt
en combinaison avec l'argent, le plomb,
le cuivre.

On le rencontre généralement sous
forme de paillettes, disséminées dans les
sables d'anciennes alluvions, comme en
Californie, dans les monts Ourals et
dans l'Australie, soit dans les roches
dont la désagrégation a produit ces
sables d'alluvions.

Pour extraire l'or des sables aurifères,
on les soumet à un traitement mécani-
que, qui consiste à éliminer, par un
lavage, la plus grande partie des matiè-
res terreuses, de manière à ne laisser
que peu de sable avec l'or.

Le traitement ihimique consiste à
agiter l'or (mêlé d'un peu de sable) avec
du mercure, ou avec un amalgame de
sodium (procédé Calvert), qui dissout
l'or et lause le sable.

L'amalgame d'or ainsi obtenu est com-
primé dans une peau de chamois ; l'ex-
cès de mercure filtre a travers les pores
de la peau, et il reste ni amalgame
solide, que l'on soumet à l'action de la
chaleur . le mercure se vaporise ; et l'or
reste dans la cornue.

Quand l'or est associé aux minerais de
plomb, de cuivre ou d'argent, on traite
ces minerais comme pour le plomb, le
cuivre ou l'argent ; l'or est entraîné
avec Je métal, et on le sépare ensuite
par coupellation.

L. TnoosT

0-



JOURNAL D'EDUCATION

Histoire naturelle
(Réponses aux programmes officiels de 1862)

Propriétés du sang
Le sang est un agent indispensable à

l'activité vitale: sans lui,aucune fonction
ne peut s'exécuter, et s'il vient à faire
défaut, l'animal tombe dans un état de
faiblesse extrême, puis meurt.

C'est ainsi que si l'on ouvre une artère
et si on laisse le sang s'écouler, l'animal
s'affaiblit peu à peu, perd le sentiment et
le mouvement; et si l'on n'arrête pas
l'écoulement de ce liquide,la mort arrive
par hImorrhagie,quand l'animal a perdu
environ la 20e partie de son poids.

Mais si,après avoir oblitéré ou lié l'ar-
tère, on fait rentrer dans les vaisseaux, à
l'aide d'une seringue, le sang qui vient
de s'écouler, on verra l'animal se rele-
ver,et. au bout de quelques instants, ses
fonctions se rétabliront, comme si rien
ne s'était passé.

Cette expérience avait donné aux mé.
decins du dix-septième siècle la pensée
de guérir les maladies parla transfusion,
c'est-à-dire en substituant au sang d'un
malade le sang d'un animal bien portant.
Le plus souvent,ils choisissaient du sang
de bouf ou de mouton, pour l'injecter
dans les veines de l'homme, et toujours
leurs expériences étaient suivies de la
mort du patient. Un arrêt du parlement
défendit ces expériences.

Ily a près de 50 ans, ce sujet a été
repris,et l'on a vu que les expériences de
transfusions pouvaient réussir, lorsqu'on
employait le sang d'un animal de la
même espèce que celui sur lequel on ex-
périmentait ; que, dans le cas contraire.
la mort était la conséquence infaillible
de l'opération.

On a constaté également que du sang
privé de globules n'agissait pas,et que dii
sang dépouillé de fibrine 7animait l'ani-
mal, mais ne le r6tablissait jamais com-
plètement.

Quand le sang. par une cause quel-
conque, ne peut plus se rendre dans un
organe, cet organe ne tarde pas à s'atro-
phier et à périr ; si, pendant un instant
seulement, le cerveau ne reçoit plus de
sang, l'animal tombe en syncope.

Au contraire, lorsqu'un organe ou une
partie quelconque du corps reçoit beau-
coup de sang, quand la circulation y est
rapide, cette partie prend un grand dé-
veloppement; c'est pour cette raison que

l'exercice musculaire, qui active la cir-
culation, a généralement pour résultat
l'augmentation de volume des membres
qui en sont le siège.

Si l'on examine le sang dans les diffé-
rentes parties du corps. on ne lui trouve
prs partout le même aspect : tantôt il
est d'un rouge vif; quelquefois il est
n.oirâtre. Le sang rouge vif porte le
-om de sang artériel, et le sang noirâtre
celui de sang veineux ; c'est le même
liquide sous deux états différents.

Les usages de ces deux sangs ne sont
pas les mêmes dans l'économie. Ainsi
le sang noir ne peut entretenir la vie
des organes ; si l'on fait arriver du sang
noir au cerveau, l'animal tombe en
léthargie.

Le sang rouge, en agissant sur léco-
nomie, se transforme en sang noir. Le
sang noir, en traversant les poumons, 3redevient du sang rouge.

D'après cela, on voit combien il est
nécessaire que le sang circule dans l'or-
ganisme, pour que, après avoir été en
contact avec les organes, il puisse venir
se revivifier dans les poumons.

A. MILN-EnwanDs,
professeur au Muséum de Paris.

Préceptes de politesse

Ne vous familiarisez avec votre ami
que jusqu'au point où il se familiarisera
avec vous.

Si vous croyez que vous avez des amis
véritables, attendez, pour les juger, que
l'adversité vous ait frappé.

Il n'y a pas de plus douce, de plus
innocente erreur que celle de croire à
l'amitié.

Si vous obligez vos amis, faites-le de
bonne grâce ; car, selon le prince de
Conti, " c'est enchérir sur le don que
d'épargner à un homme l'humiliation
de demander. "

N'oubliez pas que rien n'est plus
impertinent que de donner des conseils
aux amis qui ne vous en demandent pas.

-- '..--o
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DU MALHIEUREUJX

(Air inédit.-A. M.)

flu -mallicu- rîux- a- doucissons la peine; 'but nous le dit, la

nature et la foi le notre D~l*- la bonté souve. rai-no P>our tous en

fitL une for- niolle loi, Pour tous en fi t dne for- inel-le loi

Duit allcucu ouciseons la peine;
Tout nous le dit, la nature cst la foi
De notre Dieu la honté souveraine
Pour touts e:: fit une formelle loi ! «dii,

Nos ,oinmes tous enfants du nmême père.

'Nous nous devons un secours mutuel ;

Fermer son coeuraux. peines de son frère,

C'est se fermer -à qoi-mé:no le ciel I «,U-)

-3-

Ali ! que l'aumi3ne -isément obtient gràce 1

Qu'elle egt puissante auprès dlu coeur de Dieu!

Par sa vertu l'iniquité s'efflhcc,

Comme par l'eau s'é teint l'ardeur (lu feu

-4-

Coeurs bienfisante, coeurs vraiment charitables,
Qui soulagez vos frères malheureux,
Du Tout-Puissant les regards favorables
Toujours survous veillent dlu haut des cieux ! (Us)

-5-

Oui, c'estcon vous que le céleste Pè~re

Voit ses enfants, ses fidèles portraits;

Do si tendresse, image douce et chère,

Vous retracez ici-bis ses bienfaits ! (lis)

L'orphielini trouve en vous un autrc père,

Le. pauvre y voit son soutien, ,ýon ecours;

L'infortuné, que poursuit lautséo

Par vous encor voit luire d'hecurcux jour., #'it

-7.-

Le Fils do Dieu, notre juge zupréme,

Pour vous nu% cieux prépare tons ses biens
Son divin Coeur tient pour fait à~ lui-meumo

Tout co qu'on fait ntu plus petit des siens I Ciiie

-s-
Quant il viendrajuger enfin la terre,
Il vous dira, d'un tr>n plein de douceur:
«« Votiez, ô vous, les b6nis do innn Père,
"Et pour jamaig, parta;g onbneu (,,
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LIVRES O'ECOLESI
f'MT LES COM~1MISSAIRIES D'ECOLE,,il pourront se procurer chez tous lee
libraires de Quic-boc et des autres villes de
cette Province lcs livres suivants.
TEuu DE LIVRES enl partie simple et en partie

double, par M. Napoléoni Lacasse, Prof.
à 'Ecole normale-Laval.

C'est le seul ouvrage do ce genre, forme
anglise et publié on français. L'enseigne-
ment de la Trenue des livres est obligatoire ~
pour toutes les écoles su-brieures, soit mo-I
dèles ou académiqutes. -Prix, $5 30 la dou-'
maine,
GRANMIBL FIN.&bdetLood(ééet

PROFSSURn M. FIiANCAIS à l'Ecole normales
ILaval, l'auteur a donnié dans cette grain.
Imaire l'enseigniement dti français qu'il donne
à ses elùves-maitres et maîtresses. aussi,
pour suivre le nième enseignement, s,'est-en
empressé (d'adopter ce liv're dans la plupart
des écoles élémentaires, auxquelles il est

spécialement destiné- Prix S1.50 la douzaine.
ExxncîcEs ORlTHOGRAPIiQUES sur les E léments

le Llîomoîid, par le meme.-Prix: I 5
la douzaine.

Coni(g~ des Exercices orthiographiques,
(syntaxe) par le tinie.-Pri;z 30 cts.
chiaque, copie.

- à D,91'ANALYsE Gî<ASIMATic.ALu, d'analyse
Logique et de ponctuation,par le,ne-

rx:. S2.75 la douzaine.
AL-i.ITOU Syllabaire, gradué, par M.AL
E.Juneau& et N. Lacasse.

Ce petit livre est aujourd'hui adopté dans
presque toutes les écoles de( la Pro)viiice de

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil
de l'Instruction Publique,sont géneraiement
adoptés dans les écoles communes, de la
Province de Quèbec, et les cinq premiers
dans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats on gros, MM. les libraires
devront s'adireSSer à

111 L(êger Brouasseii,
Propriétaire du Courrier du Canada,

N. B.-Le soussigné profite (le cette occa
sien peur remercier ses anciens élèves (insti
tuteurs ou institutrires) qui ont déjà intro
duit ces livres dans leurs écoles, et auss
pourengager le's autres àisir erxmpe
c'est pour eux tous le moyen le plus sûr dle
rendre facile et uniforme leur- iseignernent!,
du Français et de la Tenue des livres que
J'adopter les oulirages (le leur professeur.

Québec, NAPOLEON LACASSE. 1
Qée,27janvier 1881.

AX'IS.-Notis prblierons dans ce joui'-
nal des demandes de places pour les
instituteurs et les institutrices à raison

-de 25 contins pour deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les miunicipalités scolaires
à raison de 50 contins pour deux inser-
tions.

-o

Avis inmportaùt

Les personnes qui recevront le présent
numéro sont invitées à l'examiner avec

son emanière à se rendre compte de
liprance de c'2lte publication, et de

tlintleért que chaque instituiteur peut y
trouver. Pou" se déclarer' abonnées,
dans le cas ou elles ne le seraient pas
Jèjà, il suffira qute ces pu.rsonnes con-
:ýerYent ce premier liiîm"î'o ; les sui-
vaiits leuri seront adî'2ssés tous les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ÉDITEUR-P11OPRIfËTAIRE

-Dl-
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